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Les Perles de Sagesse de Saï 
Épisode 34 – D 

 

LES MIRACLES ADVIENNENT 
Le 19 Septembre, 2022 

 
Om Srî Saï Râm 

Podcast du Dimanche à Prashanti 

Soyez tous les bienvenus ! 

 

      Je me souviens très clairement du Professeur Gokak, le premier vice-président de 

l’Université SrîSathya Saï. Il disait que les miracles ne sont pas fabriqués, ils adviennent 

simplement. Ceux qui sont fabriqués relèvent de la magie et sont accomplis pour attirer 

l’attention. En revanche ceux qui adviennent spontanément appartiennent au domaine divin et 

spirituel, pour la raison que le Divin n’a besoin d’attirer personne ; Il demeure en chaque être. 

L’être divin apparaît au monde, muni de toutes les facultés et capacités. Celles-ci ne sont pas 

acquises. Dans ce sens les miracles de Bhagavân Baba peuvent être reconnus comme des 

événements spontanés, et non comme des choses fabriquées.  

      Si l’on observe, nous voyons qu’il y a aussi diverses méthodes, comme des matérialisations 

de poudre sacrée (vibhuti), ou même d’instruments chirurgicaux. Mais une chose est certaine : 

aucun de Ses Miracles n’est médicalement explicable. Ne pourriez-vous jamais imaginer 

qu’unemaladie oculaire puisse être guérie avec des fleurs de jasmin ? Des fleurs de jasmin ont-

elles le pouvoir de guérir une maladie des yeux ? C’est très étrange, n’est-ce pas ! Pourtant la 

chose est mentionnée bien clairement et vérifiée minutieusement en contactant la personne 

intéressée. L’événement se déroula comme suit. 

      Il s’agit de T.N.Natarajan, résident d’Ernakulam, au Kérala. Il devint membre actif de 

‘Organisation Sathya Saï.À l’époque des faits il possédait un taxi. Par malchance, son œil gauche 

se détériora et il perdit la vue de ce côté. On lui conseilla de se rendre à Bangalore. Là, il 

consulta deux oculistes, mais ceux-ci ne lui laissèrent aucun espoir. Non seulement cela, ils 

ajoutèrent aussi que, comme son œil gauche était déjà condamné, il était très probable que son 

œil droit se détériore à son tour. Il était désespéré. Dans cet état d’esprit, il vit dans la maison 

de son cousin une photo de BhagavânSrîSathya Saï Baba. S’informant à Son sujet, il se précipita 

à Madras (Chennai), où Swami se trouvait à ce moment-là. 

      Il fit en sorte de remettre une lettre à Swami et, au darshan, Swami lui dit : « Ne t’inquiète 

pas ! Je connais le problème. » Puis Baba ajouta : « Viens à Puttaparthi. Il faudra y rester 

pendant dix jours environ. » 
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      Obéissant aux instructions deBhagavân, Natarajan arriva à Puttaparthi. Là, Baba fixa un fil de 

fleurs de jasmin sur l’œil du patient,le changeant chaque matin pendant dix jours. Au bout de 

ces dix jours de traitement, Swami convoqua Natarajandans la chambre des interviews, 

matérialisa un flacon de gouttes pour les yeux et en mit quelques gouttes dans les yeux du 

malade. Ensuite Il matérialisa pour lui un rosaire de graines de rudraksham et lui expliqua 

comment en faire usage. Dès lors une amélioration commença, la vue fut rétablie et l’œil ne 

présenta plus aucune détérioration, absolument aucune trace ! La raison pour laquelle je 

rapporte ce miracle dans ce contexte, est parce que des fleurs de jasmin ont été employées 

pour guérir une maladie de l’œil.  

      Je peux vous relater un autre incident similaire. Bien sûr, les esprits pervers existent. 

Beaucoup de gens nient leur présence, mais nous rencontrons parfois des cas de personnes 

possédées par des forces démoniaques. Ces gens agissent de façon incohérente, souvent 

ridicule. Ils ne sont pas normaux. Leurs actes sont anormaux et ce qu’ils disent n’a aucun sens, 

car ils sont possédés par des forces du mal. Ils agissent tous comme des sauvages. C’est ainsi 

que sont les possédés. Lorsqu’ un homme de la sorte, un certain Krishnan, vint voir Bhagavân, 

Swami lui lança un simple regard, et l’homme devint normal instantanément. Il n’y avait plus 

aucun signe de possession maléfique ! Dans ce cas, quel fut le traitement ? Simplement un 

darshan. Dans l’autre cas c’était des fleurs de jasmin ! Voyez-vous, tout cela est incroyable. 

      Je me souviens encore d’un autre incident. Il s’agit du Dr.D.S.Chandar, de Bangalore. Eh 

bien, ce médecin avait lui-même un problème à la vésicule biliaire, car on suspectait la présence 

de calculs. À cause de cela il souffrait de douleurs lancinantes. Alors ce médecin, le Dr. 

D.S.Chandar, vint à Puttaparthi. 

      Et, l’observant, Swami lui dit : « Vous, chirurgiens, vous ne pensez qu’aux bistouris, aux 

fourches et aux opérations. Docteur ! À présent vous êtes un patient ! » Swami fit cette 

remarque en souriant et lui dit clairement : « Avalez cette vibhuti avec un peu d’eau. Prenez-en 

tous les jours. » Les calculs à la vésicule biliaire disparurent, ainsi que les douleurs. Ici, dans ce 

cas, nous voyons que la vibhuti constituait le remède au problème.  

      Toutefois, je peux vous dire également que Swami pratiqua certaines opérations 

chirurgicales. Il a opéré ! Ceux qui ont une certaine familiarité avec la littérature Saï, se 

souviendront que, il y a longtemps, une personne souffrait d’un problème sérieux dans la 

région abdominale, et était simplement couchée sous la véranda de PrashanthiNilayam. 

L’homme dormait. Le lendemain, il remarqua qu’une compresse se trouvait sur la partie 

opérée. Les gens s’approchèrent et demandèrent ce qui lui était arrivé. Il expliqua que Swami 

lui était apparu aux premières heures du jour et lui avait pratiqué une opération. Baba, le 

Chirurgien ! C’est vraiment incroyable !  

      À présent je voudrais attirer votre attention sur un autre exemple. Il y avait un garçon 

appelé Siva Kumar, il avait à peine quatorze ans. Il souffrait de troubles cardiaques et, en plus,il 

avait une méningite cérébro-spinale. Ce garçon arriva à la maison de son oncle appelé Raman. 

Les médecins notèrent qu’il souffrait aussi d’une paralysie partielle. En conséquence sa vue et 
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sa parole en étaient affectées. À un moment donné il tomba même dans l’inconscience, devint 

bleu et les médecins décrétèrent qu’il n’avait plus que quelques heures à vivre. C’est à ce 

moment-là que Siva Kumar commença à manifester quelques signes, quelques indications pour 

dire qu’il désirait avoir un bain et de la vibhuti.  

      Ainsi, puisque sa fin approchait à grands pas, les personnes chères de son entourage 

acceptèrent de lui donner un bain et lui apportèrent de la vibhuti. Ensuite le garçon indiqua 

également qu’il voulait un portrait de Baba. On le lui apporta. Après quoi, ce garçon, ce Siva 

Kumar âgé de 14 ans, se mit à frotter la partie paralysiée de son corps avec de la vibhuti, sur 

son côté gauche. Ouah ! Et il en sortit ! Plus de paralysie ! Ce garçon, qui avait eu une attaque 

de paralysie partielle, qui ne pouvait ni se tenir debout, ni parler, tout à coup se leva. Il marcha 

jusqu’à la chambre de prières. Sa vue était aussi complètement guérie. Tel est le miracle de 

BhagavânSrîSathya Saï Baba. Sa vibhuti résolut toute la situation. Tout cela avait eu lieu, alors 

que le garçon se trouvait à une grande distance de PrashanthiNilayam. Swami lui était apparu 

en rêve et l’avait assuré qu’Il prendrait soin de lui. Cette assurance et l’application de la vibhuti 

amenèrent à Siva Kumar une guérison complète.  

      Un autre point est ceci : généralement les marissont moins croyants que leur épouse. Mais 

dans ce cas-ci, ce fut l’inverse. Le couple était Parsi, ils appartenaient à la religion Parsi. La 

femme n’avait aucune foi en Swami. Mais, que se passa-t-il ? Ils avaient une fille unique, une 

fillette de deux ans et demi appelée Kethu. Cet enfant de deux ans et demi ne parlait pas et ne 

pouvait même pas se tenir debout. Les parents lui donnaient des médicaments, sans aucun 

effet. Alors les gens leur dirent qu’il s’agissait d’un retard mental, d’un handicap mental.  

      Certains affirmèrent même qu’il devait s’agir de problèmes du système nerveux. À ce point, 

le mari décida de se rendre à Puttaparthi. La femme lui dit : « N’y va pas ! C’est un gaspillage de 

temps et d’argent. » Toutefois le mari insista. Il partit. C’était le temps de Shivaratri. L’homme 

essaya de donner une lettre à Swami, mais il ne put pas le faire, car il se disait : « Pourquoi 

devrais-je donner une lettre à Celui qui est omniscient ? Il connait tous mes problèmes, alors 

pourquoi donner une lettre ? » C’était son état d’âme. Ainsi chaque fois qu’il écrivait, il 

déchirait la lettre, car il comprenait que cela n’avait aucun sens d’écrire à l’Omniscient. 

      Lorsque les célébrations de Shivaratri furent terminées, Swami fit annoncer, par un membre 

de l’ashram, qu’il n’y aurait plus d’interviews durant les prochains jours. La foule commença à 

se disperser lentement. Cet homme avait attendu désespérément pendant tous ces jours, et 

maintenant il y avait cette annonce ; il lui fallait retourner chez lui. Toutefois, à ce moment-là, 

Swami donna Son darshan du haut du balcon du temple. L’homme put voir Swami et en 

éprouva une immense joie, car il vit toute la splendeur et la lumière de Swami. 

      En quelque sorte il eut la conviction que son problème était résolu. Alors cet homme appelé 

Rucy Patel, un Parsi, retourna chez lui. En rentrant à la maison, que se passa-t-il ? Il vit Kethu, sa 

fillette, courir vers lui en disant : « Papa, papa, papa ! » Cette enfant ne pouvait pas parler, et à 

présent elle lui disait : « Papa, papa ! » Cela se passait à Mumbai. Il en était ravi.  
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      Quelques jours plus tard, alors que Swami se trouvait en visite à Mumbai, l’homme et son 

épouse se rendirent au centre pour avoir le darshan de Bhagavân. Ils étaient assis parmi une 

foule immense. Durant le darshan, Swami reconnut ce couple et reconnut la fillette, appela 

celle-ci à Lui, la bénit, matérialisa de la vibhutiet en versa dans la bouche de l’enfant. Quelle 

bénédiction extraordinaire !  

      Dorénavant la fillette parla, marcha, alors qu’auparavant elle ne pouvait ni parler ni se tenir 

debout. 

      Comme il est dit dans la BhagavadGîtâ : 

« MûkamKarotiVâcâlamPanggumLangghayateGirim » - par la grâce de Dieu le bancal peut 

gravir les montagnes, le muet retrouve la parole. 

      C’est cela que fit notre Bhagavân ! Ces prodiges sont émotionnants, excitants au point que, 

lorsque nous en entendons parler, nous sommes rechargés et notre dévotion s’intensifie !  

       Voilà ce qu’est le Saï Bhagavatham. Le SaîBhagavatham contient ces histoires, ces 

expériences pour développer notre foi et croître davantage en dévotion.  

      À plus tard.  

Om Saï Râm 

 

 

 


